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RÊPonse DE m. MULERAND 
M. le Peésldeut vie la Bêpnblique tient t 

' M- te préstoent du Conseil gé-
ssrnL 

« Jrt na peux et a* pourrais * n ajouter, 
•ans risquer d'aaTaibtir au labres u ai salsise 
tant qae ioaa yrnes de SMMM donner O tra­
vail admirable me setr» ce l'effort rie tout nn 
département on aont le pins répandue* Ira 
Misa retends» 4 * mutuelle assistance et 
prévoyance sociales. 

• Le s M s m a M B l 4a M République est 
prêt i es fonder tons vos effort». C'eut TOUS 
«l«é BTM eaesutemr* et Ja V«M dota cet nom-
mare. A peine sortie de l'emprise de l'ennemi, 
votre région qui farde le souvenir des heures 
d)e* l'ompatiOB. s'est raaniae à la tftebe pour 
Tonsofer. soulager toutes les misères. l'ontl-
mex. Intensifies ce bai effort, alla) qoe les 
rides si erneis creusés d u s nos rangs par la 

»*Mrre puissent, sinon l im StMlilés, du moins 

.» tin SOJMS aailonnet s u TOUS ampsatat) et 
« M MOS a w i i i i i i n s i t N M M (star n s s n 
l'aMnaenen anmnn «usa, pot» MineM te M l 
MSB tontes ma formas, rot» «ni âme notw 
pi sas»aimt fsiBMa. M M eiiMMajimaals M 
von» • • o n t Jamais « f a u t 

t > PrMons rengsgemsnt sacré de ne Jamais 
ajrt ««art «e ailnterlnj sociale ami 

^ ^ ^ ^ ^ ^ et la farce dte go«»asawmamt de 
la République. » 

L A VISITE D E S P A V I L L O N S 
M. Bérard, ministre de l'Instruction pu-

dans la matinée, arrive à M moment arec 
M". G. Lyon, recteur de l'Académie. La «latte 
des stands commence aussitôt. Le Président 
s'y arrête longuement et les présidents de 
sections lui fournissent maintes explications. 

Dan.« la stand de la Commission de 4a Ka-. 
talité. OB lui fait ranssroaer use affiche criant 
rrajsjatirn du saflbuge actuel, qui n'est pas 
le véritable suffrage universel, puisqu'il ne 
tient pas compta de m famille. 

Nous s urées l'occasion de revente, MUS peu, 
es détails, sur cette exposition varie* d'oeu­
vre* sselalfii. qui témoigne d'un heureux 
effort d'organisation 

A 11 b- m>, M. Millerand. qui se déclare 
cachante et téraoigae tourte sa aattasactleu s 
M. Vancauwenherghe. quitte le Palais Ra­
meau pour rejoindre ht Pré» et me où 11 doit 
recevoir 8a Majesté Albert I". 

L'arriïéeàLilledoRoi Albert de Belgique 
Le Roi-Soldat passe triomphalement 

à travers les rues de la capitale du Nord 
LINe, M> Mat. — La uvrtx du peuple ne se 

trempe pas plus maintenant qu'autrefois. Des 
le J «ont 1914. elle a proclamé grand, entre 
les héros da l'humanité, le Roi Albert de Bel-
gique qui reneuvehtit. après deux mille ans. 
pour défendre m ei-villsatton moderne contre 
l'étemelle Mebarie. le geste du Grec aux 
Thermopy'es. 

Depuis, le nom du Roi qui porte, comme 
un titre au-dessus <l* tons les antres, dsns sa 
grandiose simplicité. «relui de Soldat, est 
grjvé dans les ereurs français. Vienne le Jonr 
ef. se préseate l'occasion», et ce sentiment du 
peuple de France, pour qui la reconnaissance 
n'est ]iaa< un vnin mot. éclate et déborde. 

Anjiiin-d'riui, la population lilloise et les 
fouies française» et alliées venues a Lille pour 
la fé..- fédérale de rymBastiqae. ont pu con­
fondre leur* acclamations avec le-» Belges fl-
«léies et crier sans limite leur admiration et 
leur gratitude envers' le Roi uni mit l'honneur 

iroit ;»n-de»»u< rte fout. 
< est je -rî spcntiiné qui s'est élevé a l'ar­

rivée du H) • van; miiti. 
qui J'.°. aaaaMBjBja4 urmlcut saa Masj auuVsl 
dan« les nies da !a grande ciré Hflclse. bril-
!ai>^* de beauté sons la parraea .daaarés de 
M M drap^snx Mtaaa el IMaeaJa, fonrmil-

I'I;-' peuple • t liesse, el irni a retenti 
jnsf|ii an manei! oti l'ento royal» quittant • 
tsnaia l'e la fête de gymuni tii.r.< . vers six 
heures. ,t disparu sur le grand boulevard. 

La toatav n'a pas cherché « «• formates ap-
nonr «xprlmer ses sentiments; quand 

i <*.! le cesau' qui parle, les mots le* plus 
«rrmrl * saut les phts stiM-cres. Kt comme nn 

aot reliato. elle r,vpéta pendant de-, 
: Vive le Roi: Vive AltSert! A*lve la 

•teagKrae: rorieai île temps en temps ces 
le hurruhs ou du cri plus familier des 

'étudiants : In ehdc pour Albert: 
L'arrivée du Roi 

à la Porte de Vafcnciemes 
. Ss I -t I". roi des nHite*. est 
»T!''.'i i Lille lundi, il enw heures et i a i t 
venant de Tournai, où elle avait préside la 
cérémonie tin centenaire de la Compagnie aas 
Ba peurs-Pompiers. 

M •aassMate a fait sou entrée par la 
porte de Vjlrnetenne*. De ,rf* bonne henre. 
nombreux étaient, les visitptirs venus se mas 
aer plaie Ouy de Dampierre. Les abords M 

Vilenetennes sont gardés par un 
aaaaaa ù* baMpas et nn aerrter tTardsa im-
porrssf "«t cranruVé. 

De aossareirses sociétés beige* étaient ve-
auss attendre leur Hssrversbi. déiésatiss>s «le 
sociétés de gyaratMfique Belge* » rusas à Lille 
anar ht fétr fMérale : la rrsteraeiie. d » BTU-
xetle». la Xoclé'é lliry.ile Anversotse. et des 
siBSBMSBLsats de la FM*vaf tnm belge de gym-
aaWtatM de la rtfflaa de Xamnr 

Jt. OodalUe. eMSsstssatre spécial, est de 
MSJBT naare a son poste, rartl t tout. 

Ters onse seules et demie arrives* tes .in­
tente». MM. Xsadln. préfet da Xard: Mer-
CBIOT. enarui de RergWue: M. de naiffier 
•rBestrsy. ama ami oe Belgleme i Paria; 
la g*séral HsrrtgBT aaaB-ckrf d'état-major 
•laIrai de rarsaée fraacalne: Salât-Veaaat. 
lasHaa. sdjssats aa maire rie LWe. 

A 1 1 S M I*aa«sBasane da R«4 est sigaa-
'éa et aesssarassastat asmaratl. capeastaat qae 
usante Is dament des apnlaadBMements et 
les vivst». 

MsrU le Bol a Maté Isstsunat de voiture. 
Il est en nstfome hakl de général, grand, 
«rette. ralr grave et ban. sortant la médaille 
inlMMit «t te Cadto da gnerr* françaises 

M est l i i M B J M t OS M. Jasper, ministre 
das affntres étrannere*. 

M. la Préfet da Nord, an uoaa du dépsrte-
n t a t , M. Mottby. aa aom da 1'Admrsr.tr» 
rfon asantensate sHletse, Is aeJaettt. M. DeJarr, 
•s lwj da Lffte. «M avait été retenu saprf* 
dai f*rnsaaent da la Répnnisine. arrive an* 
aaete et adresse te saint de Latte an ntet 

utcearreoc 
Le Wet M M » dans M aata, ^^^^^^^^ 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ te 
Mérode. grand maréchal de la Cour: le gé­
néral du Roy de Bliequy. aide de camp du 
Koi: le Comte d'Oultremont. M. le Préfet 
précède le Roi ea> nota. 

l'a Immense cri de Vive le Roi: s'élève 
tel^sSfsje le ettftége se met eti route, a vive 
alsare, et se praionge durant le long trajet 
aai. pnr le boulevard des Ecoles er le bon-
terard de la Liberté, coudait â la Préfecture. 
PartsM la foule acclame le Roi-Koldat. les 
taaamss aattant laag tnapMU. 1M femmes et 
tes enfsnts bstiani des 

UT. VIVAT PLASIAND 
Aa ttoulerard des Bcales, le cortège s'sr-

•H*. Las enfanta des éceies cttanUat la ao-
l iaai l vivat natnand. Le Bat senrit et reaaer-
cse 'affectai i n a m t «ne nilette qui dépeee t 
• H pieds une gerbe de fleurs. 

CE ft LA PMFECTME 
Sur la 'place de ta BépuMlque, c'est te 

e saansW foui* s qni actrbtase frénétiqasmsad 
te Bai Hâtent, taadfa «M le cases» tonne et 
«me la musique mentant» Jane ht e Brsbsn-
aaasse » -et ta « Mawsslsais» ». 

M. M marnai etiteuré de MM. Bartaou. 
Lencnassr. tssuaW'VlsjseM et Vaueaawenoer-
gnr. souhsrle la aies s» eue an ttsuseialn ft 
M descente d'auto. La Bal le remercie et lui 
eerre la anala. arasl qu'aux miaiatrea. 

LMaaaa les paisinlatiM i sont terminées. 
les chefs d'Btst tinnaceaaaagn* is nanéral 
•aiiaptlii. passant M revM te ansj 

nenr formé par une compagnie du 43* R. I. 
et un escadron du G" chasseurs. Le Roi s'ar­
rête devant le drapeau, qu'il salue longue­
ment. Il félicite le général Lacapelle de l'ex­
cellente tenue de ses troupes. 

Le Roi. je Président et les personnalités 
se dirigent ensuite vers les salons de la Pré­
fecture. 

LE ROI A L'HOTEL DE M. LE BLAN 
A mlii. le Roi accompagné Jusqu'à sa rai* 

fnre par M. Jlillerand et les Ministres, sort 
de la Préfecture pour se rendre chez M. Le 
Blan, 2S. rue de Solférino. dont il est ThOte. 

A ce moment, un bouquet de fleurs lui est 
offert par les envoyés de la commune fron­
tière de BflisJeux. oft le Souverain n'a pu s'ar­
rêter le MaMu. 

Pats le MntBauj *e met en fonte par la rue 
."Vicolas-Leblnne. la place Phllippe-le-Bon et 
i.i rue Soiférlno. Snr la place, où les voitures 
ralentissent, un groupe gmcienx de fillettes 
remettent an Roi nne magnifique gerbe de 
Bi Ma, 

LA RECEPTION DES COMBATTANTS 
ET DE LA COLONIE BELOE 

\-i maison de M. Le Blan. le grand indns-
tr.Vl lillois, ou descend le Roi. devient, selon 
l'usage diplomatique, territoire belge pour la 
laide de «on séjour. C'est la qu'Albert I" 

i( lis déléj-Mtions de Combattants, de Mu-
tûéi et d'Anciens Soldats Belges de Lille. 
Roubaix et Tourcoing, ef la Colonie belge. 

Le Roi est reçu par XI. Melrbior. conpul 
de BHpique A Lille, par le gouverneurs de la 
Flandre occidentale et orientale, par Mme Le 
Blan. qui lui souhaite gnrcleusemenf la bien­
venue, par M. Le Blan et toute sa famille. 

Le Roi redresse ses_ remereiement.s à ses 
notes distingués, et les réceptions commen­
cent dans le grand salon de l'hôtel, en pré­
sence de M. .laspar. ministre des Affaires 
étrangères, et de foute la suite du Roi. 

Tout d'abord, Mgr Quilliet. évéqne de Lille, 
qu'accompagne Mgr Leconite. évéque élu 
d'Amiens. M;rr Margerin, vicaire général, et 
M. le chanoine l'ajot, son secrétaire particu­
lier, est introduit auprès du Souverain. 
Albert r r s'entreti>nf quelques instants avec 
les prttet». 

M. Victoor. ancien sénatenr. bourgmestre 
de Messines, présente an Roi les hommages 
de la Colonie et des Combattants be:_-es. 

REMISE DE PLAQUETTES 
JB- VteMM remet au .Souverain tes deux 

maquettes en bronze représentant Albert T" 
et Elisabeth de Ketgiqne. exécutées pendant 
la guerre ratr l'artiste belge Bliaiaa. lorsque 
le Roi reçut la Médaille militaire. Le Roi sa 
montre très touché de cette attention et re­
mercie l'artiste, présent à ut cérémonie, et 
nui a voulu, dit îi. immortaliser dans la 
bronae les sentiments de sympathie de la 
sa tien beige envers Albert et BliMbetfe de 
Belgique 

Dans la cour de l'hôtel, le chef suprême 
de l'armée beige passe devant aea compa­
gnon.* d'armes, les sodées combattants, tau 
matttéa. Mine leur drapean et s/entretient 
cordlalsmtat et parfois longuenteot svec eux. 
I,e Bol-Soldat est «ci dams le atiUeu qu'il 
aime pai i m n tant et s'attardât»* vrrton-
tierw s'il n'était attends b la Préfecture. 

f Mm-nes pas Mtmte par nn esprit de ven 
geance. noM agtssnna aviee sang-froid * 
iinMlMUité, MMJMMnSL en gens qui 
s M b M dMtts et aMt entendent 
reanectar, 

s Ayad donc eMBaanee et ares i 
femje avaan toM fiait te Maerre arec «a a t> 

I tirlhleqtratedralt saraitiMslement rainanjmr 
AyM le seurtnieM que tant ce qui noua est 
dfi M M a*M paru. (Tant da reste le Béate­
ment nul teinte aatûUlimMt tentes les csa-
sclences françaises. 

» Je rats» ternerUc. Messieurs les maires, 
de. ce que voue avea fait dans le passé et 
de ce que vous feras encore. Vous pouvex 
compter sur nous. Le gouvernement de la 
République sera diffus de vans. > 

Cette réeeplioB terminée, M. Miller»ad 
s'entretient avec diverse» personnalités du 
département en attendant l'heure du ban­
quet qui lai est offert, ainsi qu'an Bol des 
Belges. 

LE BANQUET OFFICIEL 
à la Préfectnre 

• Journal de ÊUuémi» sÊÊÊÊÈtam 
laisserons MaMendre et diminuer; les 

• saMamaent b ce rôle de ée-
^ ^ • • M fMj, 

généra tioni 
team; la grande fête «te m jour m da 
aas aranmi liions lest ptes r mimai 
•Mbnm Ma race forte et MBiitlènta se 
afammant atea non plue de ses sbnga 

seeteleff 

Wkm 
que, 

Dans la grande et magnifique salie des 
fêtes de la Préfectnre, un banquet est offert 
il 1 heure au Roi et au Présiderot. Quand les 
deux chefs d'Etat alliés font leur entrée, les 
cinq cents convives se levant et les acclament 
et la musique de la 1" division joue c La Ma-
delon ». la « Brabançonne » et la « Marseil­
laise ». 

, Assis an centre de la table, le Roi et le 
Président ont à leurs cotés: MM. Delory. 
maire de Lille: Jaspar. ministre des Affaires 
étrangères de Belgique ; Barthon. ministre de 
la Guerre; le baron Gayfller d'Hestroy, am-
baeaadeur de Belgique fi Paris; Daniel-
Vincent, ministre du Travail; le gouverneur 
de la Flandre Orientale: Leredu. ministre de 
l'Hygiène et de l'Assistance sociale: de Mar-
gerie. ambassadeur de France à Bruxelles; 
A. Potié, sénateur ; Grouasau, député ; Haycs, 
sénateur: l'abbé Lemire, dTSputé: Debierre, 
sénateur. 

A «anche du Président de la République: 
MM. Vaneauwenbcrghe. présMcat du Conseil 
généra] dn Nord : le comte de Mérode, Bérard, 
ministre de l'Instruction publique; le général 
du Boy de Btiquy : M. Loueneur. ministre des 
Région» libérées : le gouverneur de la Flandre 
Occidentale; le Préfet du Nord; Trystrnm, sé-
patertr; Pnsqtul. député: Bersez. sénatenr; 
Vendante, député: Dron. sénatenr; Moithy, 
adjoint au maire de Lille. m 

Dans l'sesistance. tons les Mriententaires 
da Nord, les corps constitués, les autorités ci­
viles et militaires, les Comités de te fête de 
gymnastique, de la Journée des «euvres so-
eialee, du Congrès de la MatMltté. etc. . 

LES DISCOURS 
M. Ddory, maire de Lille 

lé. Delory, souhaitant la bienvenue aa Bol 
et an Président, porte le premier toast à la 
France, fi la Belgique toujours unies pour le 
droit et pour la paix. (Applaudissements > 

S'sdressant an Président de la République. 
M. Detery exprime le v«ra que le chef de 
l'Etat users largement du droit de grfice en 
faveur de ceux qui n'auront pas été sroniatiés. 

Le maire de Lille expose les desiderata de 
sea concitoyens pour bâter la réparation des 
dommages de guerre. M. Delory lève son 
verre il la France, à la Belgique et aux hôtes 
de Llile. Il demande que l'Etat ne ménage pas 
son concours pour les œuvres d'hygiène afin 
que la France ait une population pins nom­
breuse qui puisrse défendre le droit et la li­
berté, mais il souhaite l'avènement d'une 
société plus humaine ou les conflits ne se 
régleront plus par la force mais par les sen­
tences arbitrales. 

ili illt. 
••«•»» 

e'yFTBtMBW;. non» aalueM le» limai «V'CSM 
qui nam émneront ces heures» résultats. • 
Mua Mat aas suite de aMfiratteM dff 
tenre, Aoanétes gens, et les 
eae /M M le grand honneur a» 

fee statu», sent bien de nature , _ „ 
lehes nous, le cœur sait s'allier t la raiaon; nous 
voulons, dans notre cher paye, toujours plus de 
bonté, atue as justice, mois» «Ttstpallti» et, 4'un 
même cœur, nous nous efforçons de remplir notre 
primordial devoir d'aide recinraqua at da sou­
tien nécessaire. Le Gouvernement de la Répu­
blique, par ses lois admirables, a rénové la con-
éttioB Sociale d'autrefois. 

Nous ne nous arrêterons pas dans cette voie 
féconde: svec vous. Monsieur le Président, avec 
nos éminenOs collaborateurs, avec le Parlement, 
toujours attentif aux intérêt» du pays, avec tans 
les boas citoyens, nous ferons une France plus. 
Sjr»u»aV. pins forte, toujours plus générasse, et, 
eotmne ces idée» sont communes aux deaz Na­
tions voisines et alliée», je bois t l'union de la 
Belgique et de la France, qui mivront, désormais, 
leur meo,e destinée de progrès, de bonté, de jus-

A LA FAMILLE ROYALE 
Je bois A Monsieur le Président de la Répu­

blique Française; je boi» A Sa Majesté 1* Roi d»s 
Belges, t Sa Majesté la Reine: je bais Sire, à 
vos Chers Enfants, qui dejil.^par leur vaillance, 
ont montré qu'ils étaient bien de votre race; je 
bois â noa deax Pays indissolublement nuis en 
leur sort commun. 

Plusieurs fols les cris de : » Vive le Roi ! » 
interrompent l'hommage rendu à Albert I" 
par M. Vancauwenbergbc. 

TOSTE DU PRÉSIDENT 
DE Ll REPUBLIQUE 

L'assemblée se lève pour entendre le dis­
cours que M. Millerand Ht de sa voix claire 
et forte, rythmant chaque phrase. 

S I R E , 

L e 2 août 1915, — au jour anniver­
saire de l'ultimatum qu'un an plus tôt, 
peur sa honte et pour ootre gloire, 
l'Allemagne adressait à la Belgique, — 
le ministre de la Guerre de France 
saluait Votre Majesté et, à Dos côtés. 
Sa Majesté la Reine qu'entouraient 
ccrrtme d'an rayonnement de candeur et 
d'espérance les trois enfants royaux, 
dans cette modeste villa de La Panne, 
plus émouvante, plus significative en sa 
simplicité que les plus fastueux palais. 

A cette date, depuis de longs mois 
déjà et pour des années encore, entre 
nos deux pays n'existait plus de fron-
tière. Cramponnée au dernier lambeau 
de la patrie, l'héroïque armée belge, ses 
souverains au milieu d'elles, mainte­
nait avec ses camarades alliés la ligne 
de tranchées devenue la frontière entre 
l'ennemi et nous. m 

une Vie corporative et sociale si irttettm, 
présente à la méditation et à l'admlrw 

f S M B flManB»]MM> d$M aaVfiMmj aescatuM uni* 
mém dm pur mt exebssif somei dm l'huma-

I Elles se proposant de t«i Sûtes»)»; le 
mat sous, louée* «et formes rnmUneUm 
et motales, d'eneourmmer ht famille, en* 
— H a ï r"enfant, de développer l'indi­
vidu 

Nées et grandies dans la liberté, elle» 
font app-.l, pour vivre et prospérer, à 
f appui de la Commune, au départe­
ment, are l'Etat et. avant lui, à l'initia­
tive privée. 

La raison, la discipline librement con­
sentie sont leurs Instrument» d'action. 

LE BUT DES SOCBtTrts DE GYMNAS-

TIQUE : FORMER DES HOMMES ET 

DES CITOYENS. 

LA rTUTERrlTTg INDISSOLUBLE QUI 

UNIT LES DEUX PEUPLES. 

ET 
A LA 

An retour, le cortège passe su milieu des 
même» acclaenatons et. snr ta place de la 
l*réfecture. empile de monde, aa double cri 
s'élève : Vive le Bol! Vire la Belgique! Sa­
luant d'an geste aSVtMe. le Bot entre » m Pré­
fecture, oh a lien une itecpthm Intime dana 
le salon d'honneur. Qaetqnes tomsyUuwuta 
sont éeBusnrés. 

Çne nérofne belge est présentée par M. 
Barthon i son Souverain, MBe Jeanne Mo» 
reau. Infirmière, «semble dn service da 
contre-espionnage, cette vantante l.légeots» 
a traversé le» lignes ennemie» saas l'uni­
forme allemand, pais «Me a servi a n s » sol­
dat peadaat etx mois dana tes rangs da l'ar­
mée française ofl elle fut plusieurs fois bles­
sée et décorée, v 

lnjaaia*bai. cette essaie de aos Jeanne 
Hachette et de nos Jeanne MaWotte. demande 
comme fécompense... de partir * rartnée du 
RJiiu. Alb. rt 1". touché par cet héroïque cou­
rage, a vivement félicité Mlle Moreaii. 

L l R é C s M t i M aVuuV ntanifunl 

par M. 
A midi. penUaat que le Boi était parti t 

Mn bétel. M.'MHIerand a reçu, dans ta mile 
dn Ceuaell général, le» maires des cbefs-
lleux de canton da Nord. 

Allocution dm M. MUlerand 
h» Président de ta République félicite les 

maires de la façon dont ils ont rempli leur 
tache malgré tas snanTcnnces endurées pen­
dant l'occupation allemande et rappelle le 
courage avec lequel les populations et les 
éfas ont supporté l'inrasion. 

Abordant ensuite ta question des répara-J} 
fions, le eaef de l'Etat «déclare : 

* Têt» été» te* ci Mut1 ters de la Franc*, 
mal» ta France toute entière est créancière 
de l'Allemagne. La dette que M U S réclsmons 
dsM êtes uSeastluM d'auteurs si modérées et 
dont rVnneml rot-même a reconnu, par sa 
signature, le bleu-fondé, cette dette, non» 
aaMMM déeidm b te M W I H I 

s Mmm a'éjareuveM mma» Mtert, saa* an [ 

Totte de M. Vancauwenberghe 
PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 

• U NORD 
Monsieur le Président, 

Je lève mon verre en votre honneur, je boi» 
I is santé du premier Magistrat du Pays; je Je 
remercie de l'honneur insigne qu'il a fait & la 
Ville de Lihe et au Département du Nord en ve­
nant ce jour, présider la 43e Fête Fédérale de 
Gymnastique et en nous permettant de lui pré­
senter parallèlement ta» aaavMB d'initin. ses art-
vee de notre grand département, oh se côtoient, 
t tous les degrés de l'échelle sociale, le» situa­
tions les plus diverses, dans tantes les formes do 
leurs concours pour ta miss en va.eur de nos ac­
tivités. 

Je salue Sa Majesté le Roi des Belges, qui a 
tens t venir ici rejoindre la Président de la Ré-
pcnUque Française, affirmant ainsi une fois de 
phi» l'étroite mlidarité qui unit nos deux nation», 
amies et alliée». 
AU CHAMP DE L'HONNEUR ET OU DROIT 

La Ville de LUI» et le Département da Nor l 
»r pouvaient «voir es cette moubli»ble journée, 
nia» de renef et plu» d'honneur: c'est avec émo­
tion que je m'incline bien RSpsctaeusement de­
vant ta Bouversin qui s'est acquis, aux yeux de 
l'sssnatBité, une gloire «sus haute, car. partout et 
toujours; son nom retentira comme ayant été le 
chassaisa d» l'Honneur »t du Droit, larsaoe. esnV-
tamment, an nom de son pays, il «ignifia t l'Al­
lemagne ta refus de ta Belgique de ae laisser 
traverser par nos envahhrseur* En leur barrant 
ta route, ta Belgiqne non» lai»»» le temps de nous 
reprendre, de réadapter notre plsn de défense. 
pour arriver enfin, après tant et tant d'héroïques 
efforts, h obtenir, svec l'aide da tous nos sHiéi. 
In Victoire terminale. 

Le martyre de la noble Belgiqne dira t travers 
tes «tbries ce que nous lui devons de reconnai*-
aaaca et eTtafinie gratitude; jamais nos otrura se 

A LA HEINE EXQUISE OE BONTÉ , 
Que Sa Majesté me permette d'associer I son 

nam estai de la Retas qui. svec lui. a tenu le dr* 
peau da Droit, en y slnaat toujours la pins cr­
éai*» sente. J'ai es l'honneur de la voir «tans les 
far mations sanitaires de La Panne, dans son rble 
sTtammitre bénévole, la pins simple, ls plus mo­
deste et ta ptes dévouée qui m puisse concevoir. 
J'ai su rbaaneur ds ta recevoir à deux reprise» 
aa BBnatsrhua as Zuydcoote. ou nous avons hos-
uttaaaé M ai grand nombre de malades et bles­
sé» fsaamna, beiges et Matais, et je n'ai pas à 
dire l'émotion dont nous étions pénétrés en 
voyant pendant plusieurs heures cette reine, la 
plus noble t nos yeux, car elle était toute bonté 
et tout* douceur, a* pencher ver» les pauvres 
vtrrhne» de la gnerre infâme et * chacun prodi­
guer, dana toute m grecs, des paroles de conso­
lation et d'espoir. Jameis cette vision ne s'ef­
facera de ma mémoire et je l'allie Intimement il 
test ce que. dans sa grandeur, le rate «V ta Bel­
gique me laisse de souvenirs inoubliables et de 
reconnaissance absolue. 
SOUFFRANCES COMMUNES ss Is FRANCE 

ET DE LA BELQIOUE 
Dsns aucune autre région de ta Pranee. Jrfon-

sienr le Président. Ss Majesté le Roi des Belges 
ne pouvait mieux se rencontrer avec vous que 
dana ta Département -da Nord, dent le territoire 
est contigfl * celui de son propre pays. Voisina 
de la Belgique, nous avons souffert avec elle; 
nous ores» t—ilammcat communié avec elle dana 
"• marne sentiment de ispiabattau et de résta-

ftance, et avec elle aussi — pourquoi ne pas le 
e — ssus attendons encore ta suite des résa-
- *ni M M ont été garanties. La France, 

eautsaement «eluaanl. s promis de répa­
rer les désastres de ses régions dévastées; 
n'avons-nous pas, *n effet, «apporté l» choc de 
l'attaque pour protéger l'eniemble du territoire? 
— mate r Allemagne doit rscombler l'avance faite 
par le Wattan française, et es n'est eue lorsque 

*•"*- •••*-•- — trouvera accompli 
^ ^ ^ ^ • m notre 

Du côté de Tennemi, avec la majeure 
partie du sol belge, se trouvaient, en 
totalité ou par partie, dix département 
fiançait. Cette ville où nous avons au­
jourd'hui la joie de fêter en la personne 
de son Roi la noble Belgique, frémis-
tait sous le joug allemand. Sur son glo­
rieux martyrologe s'inscrivent, côte à 
côte, nouvel et éloquent témoignage dé 
la fraternité indissoluble qui unit les 
ceux peuples, les noms du Français Jac­
quet fusillé avec trois de ses camarades, 
en septembre 1915, pour avoir soustrait 
des combattants alliés à la Vindicte alle­
mande, et de l'étudiant belge de 16 ans , 
l éon Trulin, fusillé, lui aussi; en no­
vembre 1915, pour avoir servi ses deux 
patries, celle d'origine et celle d'élec­
tion, contre l'envahisseur. 

Ce n'est pas mon dessein de m'appe-
sontir sur tant d'incidents douloureux oii 
tragiques dont, pendant quatre longues 
armées, fut tissée la vie de Lille. A nos 
côtés se BauVbBas les témoins et les 
acteurs de ce drame. S'ils ont l'âme trop 
haute pour crier vengeance, — avec la 
Belgique et la France entières, avec tous 
r.os alliés, — i7« réclament justice. 

JUSTICE CONTRE LE COUVERNE-

Leur but, que poursuit avec elles 
l'Union des Sociétés de gymnastique de 
France, groupée aujourd'hui en sa réu­
nion solennelle, est de fatnset des hom­
me» et des citoyens, conscient» de leurs 
devoirs comme de leurs droits, ayant, 
selon le précepte de la sagesse antique, 
un esprit sain dans un corps sain. 

Nous ne nourrissons pas d'autre am­
bition que de préparer aux générations 
de demain un avenir de liberté, de fra­
ternité et de paix, où le bonheur indivi­
duel soit le fruit et le prix du dévoue­
ment désintéresse au Devoir et à l'Idéal. 

Ce ne sont pas des mots sonores et 
vains que. ceux qui, pendant quatre ans 
et demi, ont fait lever une si merveil-
îeus moisson d'héroïsme et d'abnéga­
tion. 

Nos peuples seront dignes de leur Vic­
toire et t'es sacrifices qui la leur ont assu-
>ée. Unis étroitement dans la paix 
comme ds la fuirent pendant la guerre, 
ils ne di*erieront pas la noble mission 
de civilisation et de liberté à laquelle ils 
se sont voués. 

Je lève mon verre en l'honneur de 
Sa Maje-'té le Rai des Belees. de Sa Ma­
jesté la Rerie et de la famille royale. 

A la elle de Lille ! •» 
Au département du Nord ! 
Longuement, les paroles de M. Millerand 

sont applaudies. 

TOSTE DU ROI ALBERT 
Mais la musique de la Ire division joue la 

« Brabançonne ». Le Roi Albert va répondre 
1 M. MUlerand. 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE, 

Les paroles particulièrement gracieu­
ses que vous avez eues pour moi et pour 
la reine m'ont vivement touché. Je 
m'empresse de vous en exprimer ma 
profonde gratitude. 

Ces paroles si chaleureuses pour la 
Belgique, trouveront un écho reconnais­
sant chez mes compatriotes, qui con­
naissent vos sentiments de sympathie à 

f teuf égard, et qui voient, dan» la France, 
une nation amie et alliée, aussi fidèle à 
ses amitiés qu'à ses traditions de génie 
et d'héroïsme. 

Vous avez bien voulu, Monsieur le 
Président, parler de vos visites au front 
belne. Le souvenir de l'éminent ministre 
de la Guerre, qui s'était consacré avec 
tant de dévouement et d'abnégation aux 
intérêts de l'armée française, reste gravé 
dans notre mémoire. 

MENT ET LE PEUPLE QUI ONT VOULU 

ET DÉCHAÎNÉ U GUERRE. 

aas aeas pearraae caste vivra bea 
pays paginé. ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ 

JAMAIS NOUS NE NOUS I^ISMNONS 
SUNPPnlNORE ET OIMIMUCR 

Nos eratassmts mat btaa eanmre: je «ml» MU» 
a'ettaqueroiu personne, -~* — *- -

Justice contre le gouvernement et le 
peqple qui ont Voulu et déchaîné la 
guerre : qui, avant la guerre déclarée, à 
toutes les suggestions de paix, à la pro­
position formelle de porter le conflit 
devant la Conférence de La Haye, ont 
répondu par des échappatoires ou par le 
silence. Justice contre le gouvernement 
et le peuple qui, à travers le déroule­
ment des hostilités, ont, en dehors de j 
toute nécessité militaire, poursuivi la | 
ruine et la dévastation systématique des 
mines, des usines et des matériels éco­
nomiques, préparant pour la paix leur 
prépotence industrielle par le pillage et 
l'incendie. 

TANT QUE, CONTRE L'EVI­
DENCE, L'ALLEMAGNE S'OBSTI­
NERA, PAR LA VOIX DE SES 
HOMMES PUBUCS ET DE SES 
GOUVERNANTS, A DÉNIER CET­
TE RESPONSABIUTÉ DONT, EN 
SON NOM, SES NEGOCIATEURS 
ONT PASSÉ L'AVEU, » QU'HIER 
ENCORE, UNE FOIS DE PLUS, PRO­
CLAMAIT CONTRE ELLE LE GOU­
VERNEMENT DES ETAT-UNIS. IL 
N'Y AURA PAS DE PAIX RÉELLE 
DANS LE MONDE. LA FORCE 
DEVRA FAIRE RESPECTER LE 
DROIT. 

Pour nous avoir réduits à cette extré­
mité, l'Allemagne ne réussira pas à 
duper f opinion publique ni à interver­
tir les rôles. 

Ce n'est pas du côté de nos démocra­
ties, affamée* de travail et de paix, qu'il 
sied de chercher des rêves d'impéria­
lisme. 

LES ŒUVRES SOCIALES DU NORD. 

août de la gymnastique, du tir. de la 
•natation et de tmterime, de tout ce oui 
aeaouplit le corp», de tout ce oui procura 
la tante, la fonte, l'agUili. 

Et a* me aont pat seulement U, qwi. 
ues que la jeun—e mauiut 

le* qualité» monda» t a*. 
É0h8-froid, tempérance, courons 

ef discipline, c'est-à-dtre quelqttn-une» 
des vertu» essentielles que réclame le 
devoir militaire. 

HC41MACE A LILLE ET AUX Kmj-

umvmt) BU Beau» 
— . * . i i . . a 

Messieurs, avec le Président de la 
République, je me'réjoui» du éfJLsasnsTa' 
qu'offre, en ce jour de fête, cette grande 
et laborieuse cité. C'est un foyer d'acti­
vité, un centre de culture, où la oie mu­
nicipale intente et féconde s'affirma en 
Initiatives sociales, scolaires, hygiéni­
que* et hospitalières. 

N'est-ce pas là le symbole de liberté» et 
d'aspiration* dans lesquelles no* sodéiét 
puisent leur vitalité ? QUELLE RAI­
SON DE CONFIANCE DANS L'A VE­
NIR, SURTOUT AU MOMENT OU 
UNE POLITIQUE D'UNION ET DE 
FERMETÉ ENTRE LES ALLIÉS A 
FAIT DONNER SATISFACTION 
AUX JUSTES EXIGENCES DONT, 
DÉPEND NOTRE RELÈVEMENT. 

Comme la Belgique, la Ville de Lille 
a connu, pendant toute la guerre, toute» 
le» horreurs de l'invasion ennemie. Aa 
cours d'une occupation dure et impla­
cable, elle a beaucoup souffert. 

Ici ont commencé ces odieuse» dé* 
portations renouvelées du Moyen-Age 
et de l'antiquité ; mais les Lillois ont 
fait OreuVe à ce moment de ce setoteis-
me qui caractérise l'âme de la France 
dans toutes les grandes épreuve* de ton 
histoire. 

A JACQUET ET SES CAaVUtABKS 

C'est pour moi un devoir de rendre un 
solennel hommage aux vaillante» popu­
lations de ces région* du Nord, me» *i 
bons voisin* ; à de courageux citoyens, 
comme Jacquet et ses camarade», tom­
bés noblement pour la grande cause ; à 
ces habitant* qui n'ont jamais perdu la 
foi dans le triomphe final de la justice ; 
enfin à tous ses admirables soldats du 
\" Corps. 

LA GLOIRE DU I" CORPS 

L e premier Corps, le Corps de Lille l 
Quels glorieux états de service pendant 
quatre années et demie de lutte I H n'est 
pas une victoire dont ses soldat* n'aient 
eu leur part ; il n'est pas une situation 
critique qu'il* n'aient aidé à rétablir. 

Dès le 29 août 1914, à Guise, d'un 
seul élan, le premier Corps culbute le 
corps de la Garde, dans les fonds de 
l'Oise ; à la bataille de la Marne, il con­
quiert Esternay et Motitmirall,- H est art 
premier rang des offensives de Cham­
pagne et aux Eparges. 

En 1916, à Verdun, il est lancé côte 
à côte avec le 20"* Corps, au secours de 
cette place, et Tennemi est aussitôt 
cloué au fort de Dbuaumont. En avril 
1917, il déploie de* prodige* d'héroïsme 
dan* l'assaut de l'inexpugnable bastion 
de Craonne. La même année, lors de 
l'offensive des Flandres, aux côtés de 

SOUVENIR DE NOVEMBRE 1914 ! TearmeSe belge, le \" Corp» enlève Bix-
schote et recette t ennemi jusque dans 
la forêt d'Houthuht. 

AUX MORTS POUR U PATRIE 

Saluons respectueusement 
cet incom­

parables soldats ; et vous, me permettrez 
également, Messieurs, de m associer de 
tout cœur au culte attendri et pieux dont 
votre Ville, comme la Nation tout en­
tière, entoure la mémoire de ses er 
tombés pour la Patrie. 

LE TRAVAsL, LOI BU 

Le spectacle qu'en ce jour de fête 
nous offre cette grand» et laborieuse cité 
apporte une téponae décisive à de» ca­
lomnies dont le ridicule n'efface pas 
radieux. 

Cette région où, des 'deux côté* 'de la 
frontière^ t'affirme traditionnellement 

Permettez-moi de me reporter aussi 
à côc heures tragiques où se sont nouées 
entre nous et entre no» pays de» rela­
tions qui étaient le gage de rapproche­
ments définitifs. Je veux rappeler la 
visite que vous fîtes à Fumes et à La 
Panne, le 2 novembre 1914, oyee le 
président Poincaré et le généralissime 
Joffre. 

C'était au moment où la bataille de 
l'Yser allait finir et où la bataille 
d'Y près faisait rage. Les efforts de ¥ en­
nemi ne cessent de se renouveler, 
désespérés, soutenus par le suprême 
espoir de briser notre front en d'atteindre 
Calais. 

En ces journées mémorables, où se 
décidait le sort de la France et du mon­
de, je n'oublierai jamais l'inébranlable 
optimisme et la froide résolution dont 
vous faisiez preuve tous les trois, et oui 
auraient suffi à donner, à quiconque eut 
douté de l'issue de la lutte, une con­
fiance absolue dans la victoire. 

ELOGE DE M. VANCAUWENBERGHE 

M. le Président du Conseil Général a 
eu pour moi des paroles dictées par une 
sympathie à laquelle j'attache d'autant 
plus de prix, que lui-même a conquis 
tout le» titre» à l'estime et à la recon­
naissance, non seulement de ses conci­
toyens, mai» de 'beaucoup de Belges. 
Nous savons tous ce aue M. Vancau­
wenberghe a fait pendant la guerre, et 
combien son dévouement patriotique 
s'est certainement appliqué à soulager 
les infortunes et les souffrance». Je le 
remercie, ainsi que M. le Moire, pour 
les aimables souhait* de bienvenue qu'ils 
Viennent de m'adresser, au nom du Dé­
partement du Nord et de la Ville de 
LtUe. 

LA JEUNESSE sUtOENTE ET VIGOU­

REUSE DE FRANCE 

En me rendant i Vinvitation du Co­
mité de la 43' Fête Fédérale, je amis 
heureux de rencontrer le Président de la 
République, et d'assister, avec hti, à 
une fête qui réunit cette jeunesse ar­
dente et vigoureuse, qui incarne le* es­
pérances de votre Pallie. 

L Union de* Société* de Gymnastique 
de F tans» poursuit un but hautement 
éducatif et nationçl, en développant le 

Je remercie le Maire, dont T énergie et 
[esprit de patriotique résistance, ainsi 
que le dévouement à la population, lui 
ont valu la haine de l'ennemi et la dé­
portation, pendant plus d'un an. Je re­
mercie la Municipalité et, par aux, la 
population lilloise, de l'accueil qu'elle 
m'a fait, et qui, je le sens, s'adresse, 
non pas à l'homme, mais à la Nation 
que je représente ici. Je forme de» vœux 
chaleureux pour Favenir protpèie de 
votre ville, qui déploie tant d'énergie à 
*e relever de ses ruines, et qui donne 
l'exemple du travail, cette loi du mande. 
condition essentielle de la restauration 
de nos pays. 

Je propote, Messieurs, de lever n o s 
Verres en F honneur de M. Mulorand, 
Président de la République, et de boire 
au bonheur, au bien-être de cette vail­
lante population lilloise et à la granité» 
de la France. 

Plusieurs fois, pondent lé discours a* Boi, 
l'enthousiasme- déborde le respect et les ap-
ptaivfHssemeur» éetatrnt pour ae proroager 
longtemps! lorseine le Roi a prononce *ee der* 
nrêrcs sursis* de son teste. 

La ninshine exécute alors la e Massefl* 
i rmis le Roi. le ITésldent et lea aatm* 

personnalités qntttent la salle du bu agent au 
milieu des acclamations, parâtes fat aa psleaa 
qui domine la place de la République et sa­
luent te foule qui leur fslt une iuesnscristlbta 
ovation. 

L'EiTRETlEII 
DES DEUX CIEFS B T O T E T * 

LEURS MUUSTItES 
Après la tetso.net, te Bai, M. MiBetand, 

MM. Jsspar. ministre des ABairea •**•••*" 
ras d* Boigiame; Baatbfttt, aaJntatre ** ™ 
Unerre; Lancheur, ministre des BSgtaas u -
réeu; de Msrgerie. ambassadeur de * m * ° ' 
Bruxelles st de Gatfner d'Hestroy, • f * M * V 
deur de Belgiqne * Paeta, M rendent ds»» •» 
salon de In l'réteclare. ^^BBBBBSBBI 

LA, m aStr-Ueti de tente «Mrta * 

Admrsr.tr�
tetso.net

